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Tandis (lue celles qui s'elntè,terl)llt djans, leur mevsquine routineverront leurs écoles désertées par les titulaires hiabiles, et très souventleurs classes resterount ferinées, faute de titulaires.C'es mnunicipalités, en refusant dl'avancer dans la voie diti pruogrès,trahisýenit les intérêts le, plus chers (le la province (le Qîtélet'.

Le Canada français en Francs
Lai jolie revue parisienne, le NuoI, avait proiosit à sî*s lectric.es le iijdie de eaiîs raiopw, nsuuuL:

LE. ruoix D'UNE FHONTriIE
"oSi U 01z l'hOtieur <lji/ne rap«/d,,n«jc à l'exiîl, qîîde et le paja quir ofois coigirez et iniquels »usis ?"

les réponse" ont été nombreuses, variées et fortement motivées.Voici des fragments de réponses concernant le ('inoda.".Je passerais l'Océan et j'irais plante'r nia tente ait Caunada. J'ai toujouîrs eu uneprédilection pour ce pays; les haitants mont Français de cSeur et lbons cathoîliqîues; ils aimenttoujours la F"rance, ils parlent notre langue...."le choisirais le Pays qui me parlerait le plus <le la France, le Canada, terre française malgrél'annexion(l).
"L e Canada est bien une terri' anglaise, niais de noni1 et (le droit plus que de fait, car partoutl'influence française se fait sentir, <'t les vrais (Canadienîs, ve'ux qui ont bâti toutes les e.tés ceuxqui ont commencé à défricher le sol, étaient îli.s Français. Dans toutes les grandes villes, danstoutes les campagnes, il y a des Canadliens français. En débarquant sur cette terre d'exilnous aurons la douce joie d'e'ntendre parler français, pumisqtue les C'anadliens, grâce à <les effortasouîtenu@, ont obtenu de conserve<r leur langue-nmire.Ix- caractère, les habitudes des Canadiens, rne dliffèrent guere di's nôtres ou plutô6t ce sontnos habiitudes d'aufrefois. Nous retrouverons lat viie simiple' et patriarcale' que menaient nosancêtre, et aussi l'ardeur de la jeunesse qui sie mniifeste' lir lat création d'Suuvres presque toutesnées eri France. Nous retrouverons "surtout le's mêmeîs sentime'nts à l'égard <le notre patrie.Nous serons compris lorsque nous parlerons (le lat tristesse di' la séparat.on; nous serons consoléspar c-eux qui ont été comme nous abandonnés <le la F~rance, mais qui l'aime'nt et la servent au-tant qu'ils le peuvent. Nous pourrons parle'r avec lis ('anadienis titi passé, des héros qui ontillustrél le' Canada et la France; nous rencontrerons à ilhaque pasi le souvenir di' quelque fait glu-riî'ux lsîur notre patrie. Nous serons unis aussi sur le. terraiin religieuîx, Nous verrons des pré-tre,, <lis religieuses et dis religieux français. Nouîs renviiîtri'ronm mite (les compatriotes qui@er'înt venuls coloniser.

"Olui, les Canadiens aiment toujours la F"rance, le' lien qui nous unit te'nd même à se resserrer,surtouit depuis le Congrès eucharistique de Montréal où la France a été acclamée".
(1) Evidemment, l'auteur veut dire ici le Canada français, c'est-à-dJire lit provinîce (le Québec.
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